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Offices catholiques

Communauté deparoisses catholiquesSt
Sébastien auxRives de la Fecht

Wasserbourg : samedi : 18h,messe.

Walbach : dimanche : 10h,messe.

Wihr-au-Val : vendredi : 9 h,messe

Communauté deparoisses catholiques
St-Grégoire duVal deMunster

Stosswihr : dimanche : 9h,messe

Munster : dimanche : 10h30,messe.
Mercredi : 11 h,messe (foyer Caroline).
Jeudi : 9 h,messe. Vendredi : 18h30,
messe.

Metzeral :mercredi : 18h30,messe.

Mittlach : samedi : 19h,messe.

Communauté deparoisses des Trois
Châteaux–Saint-Léon IX

Eguisheim : dimanche : 9h30, grand’messe
–Fête des vignerons.Mardi : 9 h– 18h,
Chapelle, journéed’adorationperpétuelle.
Vendredi : 20h, prière de Taizé.

Herrlisheim : samedi : 18h30,messe.
Jeudi : 18h30,messe.

Vœgtlinshoffen : dimanche : grand’messe.

Cultes Protestants

Munster : dimanche : 10h 15,messe

Gunsbach : dimanche : 10h30,messe

Stosswihr :dimanche : 10h30,messe

Soultzeren : dimanche : 9h 15,messe

Muhlbach : dimanche : 10h30,messe

Autres confessions

Églises évangéliquesMéthodiste Temple de
laPaix 24 ruedu9eZouaveMunster

Dimanche : 10h culte au Templede laPaix ;
10h30 : culte àBéthesda

Église deDieu en France

2A, ruedesPotiers –Munster

Dimanche : 10h, culte.

Église évangélique

4-6, chemindeDubach

Dimanche : 10h, culte.

Assemblée chrétienne

10 rue Jean-Matter-Munster

Dimanche : 10h, culte.

ÉgliseAdventiste du7e Jour

CheminduSolberg

Samedi : culte et prédication à 10h30.

Communauté duTabor (mouvement de
Pentecôte) 16CheminduMittelberg,
Muhlbach-sur-Munster

Dimanche : 10h, culte.

CHRONIQUERELIGIEUSE MUNSTER ET SA VALLÉE Histoire : la Grande Guerre 100 ans après

Munster est un véritable enfer
❏ 22 AOÛT 1915 : La bataille du
Linge.
Ce 22 août, les 22e et 23e BCA de la
47° D.I. enlèvent le Schratzmaen-
nele et le Barrenkopf. Le com-
mandement, estimant que la pri-
se du Schratz offre quelques vues
sur la vallée de Munster, ordonne
d’arrêter les frais et d’organiser le
terrain conquis. Quelque 10 000
chasseurs sont morts sur ce ter-
rain dévasté.
Carnet de route d’un ancien com-
battant de la première guerre
mondiale. Une conversation for-
tuite entre un ancien combattant
de la guerre de 1914 à 1918, reve-
nu comme touriste, et un employé
de la gare de Munster, ensuite la
rencontre de ce même cheminot
et du président honoraire de la
société d’histoire, enfin un échan-
ge de lettres entre Paris et Muns-
ter, tels sont les préliminaires de
la présente publication. Le pèle-
rin, revenu à Munster, était un
Parisien, Louis Grobon, qui, à
deux reprises, avait combattu
dans notre région. Caporal du gé-
nie au début de la guerre, cité
deux fois à l’ordre de la Division
et une fois à l’ordre du Corps
d’armée, il a terminé la campagne
comme sous-lieutenant. Au cours
de cette tourmente, M. Grobon a
pris assez régulièrement des no-
tes. Ce sont elles qu’il a bien voulu
communiquer à la Société d’his-
toire.
« 22 août, dimanche. Ce soir, atta-
que. A treize heures trente, début
du bombardement. A dix-huit
heures, déclenchement de l’atta-
que. Section de service : quatriè-
me, la deuxième n’est pas alertée.
Ce matin, un même obus a tué un
sapeur et a blessé trois autres,
tandis qu’ils mangeaient devant
leur abri. Quinze heures. Le bom-
bardement est très faible. L’atta-
que n’aura-t-elle pas Iieu ? Seize
heures et demie. Un bombarde-
ment très violent se déclenche.
Les Boches ne réagissent que fai-
blement. Stoïquement, nous fai-
sons une partie de manille dans
l’abri. Vingt et une heures. La
section doit travailler à la réfec-
tionduboyau6aussitôt après que
le bombardement aura cessé.
C’est mon tour de service. Vingt-
trois heures. Départ pour le chan-
tier. Les Boches bombardent le
boyau par intermittence. Résul-
tats : la crête est conquise,mais le
nombre des blessés est élevé. »

23 AOÛT 1915 : Témoignage d’un
combattant au Linge
« Dix heures. Encore des sapeurs
blessés dont un mortellement,
par un obus devant mon abri.
Cette nuit, la quatrième section
n’a pas attaqué. Néanmoins elle a
eu un tué et quatre blessés en
construisant un boyau… Treize

heures. Demain, c’est la deuxiè-
me section qui est de jour. Les
Boches bombardent violemment
le voisinage de notre abri. Ils
auraient repris la crête du Baren-
kopf à droite de notre secteur.
Seize heures. Demain à huit heu-
res, attaque. La deuxième section
reçoit mission de faire sauter des
carrières à la cheddite….Dix-huit
heures. Violent bombardement.
Vingt heures. Le bombardement
sévit toujours aussi intense. »

24 AOÛT 2015 : Carnet de route
d’un ancien combattant de la Pre-
mière Guerre mondiale
« Quatre heures. Cette nuit, les
sergents Maréchal (troisième sec-
tion), Bablon etVonneau (quatriè-
me section) ont été blessés en
procédant à la mise en œuvre de
fourneaux de cheddite. Dix-sept
heures cinquante. Au cours d’une
promenade dans le boyau 6, nous
sommes soudain surpris par une
brusque rafale d’artillerie, tirée
par des batteries françaises pa-
raissant installées sur le versant
est de la côte 805, au sud des
Basses-Huttes. La voix stridente
et rapprochée de nos 75 nous fait
sursauter. Au même instant, en
première ligne, des clairons son-
nent la “Générale”. Nos artilleurs
tireraient-ils trop court sur un ob-
jectif qu’ils auraient aperçu et les
alpins auraient-ils eu recours au
clairon pour faire cesser le feu
meurtrier ? Certainement non,
car maintenant on joue la Mar-
seillaise et des fusées s’élèvent
des tranchées. Signes d’allégres-
se. C’est, en effet, une victoire
navale anglo-russe que nous fê-
tons à notre manière. Les Russes,
avec le concours des Anglais, ont
coulé des navires allemands près

de Riga. Les Boches, maintenant,
sont “mauvais”, selon l’expres-
sion imagée du vocabulaire du
Poilu. Ils se vengent en envoyant
par groupes de trois, des obus de
très gros calibre, des “maous pé-
pères” sur le campduWettstein ».

25 AOÛT 1915 : l’évacuation de
Munster
Le 20 août, les gens qui habitent
encore tant bien que mal dans les
maisons du quartier de l’Elm, par-
ticulièrement malmené par les
obus français, reçoivent l’ordre
que jusqu’au lendemain matin 5
heures, il faut qu’ils aient quitté
leur domicile. Ils ont juste le
temps de prendre quelques affai-
res, du linge et des vêtements, le
reste ils sont obligés de le laisser
sur place. L’administration mili-

taire allemandemet à leur service
des charrettesmenées par des sol-
dats.
Enfin, ce 25 août, le verdict tom-
be, c’est l’ensemble des habitants
de la ville qui doit partir, la ville
est devenue un véritable enfer.
C’est la fin de l’agonie. Pendant
quatre années, Munster va être
une ville morte. Entre Gunsbach-
Griesbach, Eschbach et Mittlach,
la vallée devient un véritable dé-
sert, un immense champ de rui-
nes dans lequel vivent les soldats
des deux armées aux prises. Le
sentiment de la population est
mitigé, c’est à la fois un immense
soulagement de quitter cette ville
invivable et puis un immense dé-
sespoir à l’idée de devoir quitter
tout ce qui est cher, de s’arracher
de la Heimat.
Carnet de route d’un ancien com-
battant : « Ce 25 août. Hier, au
camp du Wettstein, deux soldats
ont été tués et quinze autres bles-
sés par le bombardement boche.
Quatorze heures. Bombardement
boche très sérieux à l’intérieur de
nos abris. Un obus tombe, à deux
mètres en face de l’entrée du nô-
tre. Plusieurs autres l’encadrent
ensuite. À l’intérieur, la bougie
est soufflée par la détonation. Je
cours me réfugier dans l’abri voi-
sin de la brigade, plus solide que
le nôtre. Seize heures. Avant-hier,
une section de chasseurs a été
faite prisonnière au Baerenkopf
au cours de l’attaque. Les prison-
niers auraient-ils renseigné les
Boches sur les emplacements des
abris ? Seize heures. Le bombar-
dement s’arrête. Un aéroplane
français survole le secteur. Dix-
sept heures. Le bombardement re-
prend. Un abri des sapeurs s’ef-
fondre. Quelques blessés, peu
grièvement d’ailleurs… »

26 AOÛT 1915 : La population de
Munster recevait l’ordre d’éva-
cuer la ville parce que le péril est
trop grand.
Autre témoignage : La contre-of-
fensive allemande et l’horreur des
gaz et des lance-flammes. Alors
que les unités sont relevées les
unes après les autres, le Général
de Pouydraguin prend le com-
mandement, ce 26 août, de l’en-
semble du secteur.

27 AOÛT 1915 : Extrait du carnet
de route d’un ancien combattant
de la Première Guerre mondiale
« Cette nuit, artillerie ennemie
peu active. Je remarque que les
obus allemands ne font plus
qu’un très faible bruit en éclatant.
En première ligne, maintenant,
les alpins et Ies Boches fraterni-
sent. IIs ne sont guère à plus de
huit mètres les uns des autres. IIs
échangent du pain, des cigares et
les sentinelles se promènent sur
les parapets avec l’arme à la bre-
telle. Quatorze heures. Le lieute-
nant Dubois nous rapporte en se-
cret que le capitaine doit être
avisé ce soir, par téléphone, de la
nouveIle affectation de la 7 /2,
soit à la 41e, soit à la 47e division
d’infanterie. Si nous retournons à
la 41e, nous regagnons notre an-
cien secteur. C’est le colonel Con-
nétable, commandant le génie de
l’armée, qui doit décider. Gonon,
Morel et les autres permissionnai-
res sont rentrés la nuit passée.
Autre témoignage : Dès ce 27 août,
le Général de Pouydraguin inspec-
te minutieusement le secteur et
en retire une pénible impression.
Quelquedixmilles chasseurs sont
morts sur ce terrain dévasté. R
Q Sources : archives de la ville de
Munster et annuaires de la société
d’histoire

L’ancienne école de Hohrod en été 1915 DOCUMENT REMIS

1915: à l’arrière des lignes Hohrodberg-Baerenstall, un wagon servant au transport des blessés.
DOCUMENT REMIS

VOEGTLINSHOFFEN Union internationale des Alsaciens

Visite de prestige

ARRIVÉS à bord du « TGV », le
Train Gourmand du Vignoble,
petit train touristique qui re-
lie Rouffach à Eguisheim, ces
derniers ont été accueillis par
le maire et conseiller régio-
nal, Jacques Cattin au son des
cors de chasse.
Après une visite de cave et
une dégustation de vins et
fromages, ils ont ensuite re-
pris leur route vers Rouffach
pour poursuivre ce week-end
riche de rencontres et de festi-
vités, sous la houlette de Gé-
rard Staedel, président de

l’Union.
Rendez-vous est d’ores et déjà

fixé pour l’année prochaine à
Andlau. R

Gérard Staedel, président de l’UIA entouré de Jean-Pierre
Toucas, maire de Rouffach, et de Jacques Cattin, maire de
Voegtlinshoffen. PHOTO DNA

A l’occasion de leur
34e journée annuelle organi-
sée cette année à Rouffach,
les membres de l’Union
Internationale des Alsaciens
ont fait une halte ce vendre-
di à Voegtlinshoffen.

L’ÉTAT CIVIL
EGUISHEIM
Les anniversaires
de septembre
102 ans : Mathilde Gsell née
Hausherr, le 7.
95 ans : Mélanie Zimmerle
née Meyer, le 20.
92 ans : Anne-Marie Freuden-
reich née Schoepfer, le 20.
88 ans : Alice Koller née
Kiehl, le 25.
82 ans : Marie-Marguerite
Brobecker née Stoffel, le 27.
81 ans : Paulette Piccini, le
6.
80 ans : Marie-Madeleine
Stocky née Guthmann, le 10 ;
Luciano Gabrici, le 11 ; Fran-
çois Brobecker, le 16 ; Chris-
tiane Rebmeister née Kniebi-
hler, le 22.
79 ans : Denise Sala née
Boose, le 6 ; Jean-Louis Hin-
ninger, le 29.
78 ans : Valérie Montinari
née Toneguzzi, le 21.
77 ans : Huguette Muller née
Kalt, le 2 ; Anne-Marie
Hausherr née Hausherr, le 5 ;
Jean-Marie Lauber, le 8 ;
François Schneider, le 21.
74 ans : José Esposito, le 2 ;
Monique Ponsat née Rostou-
cher, le 30.
72 ans : Denis Schwein, le 10.
71 ans : Odile Hussherr née
Spinner, le 30.
70 ans : Clément Muller, le
23.

ANOTER
EGUISHEIM

Rectificatif
Concernant l’article sur l’A.G
des « Amis des cigognes »,
(Edition du 26/8) et l’élection
du tiers sortant, il faut lire :
« Raymond Roesch, ne se
représenta pas et de ce fait
quitta également son poste de
trésorier ».

HERRLISHEIM

Qui veut faire du
foot ?
L’A.S.Herrlisheim section
football recherche pour com-
pléter ses effectifs des jeunes
footballeurs âgés de 10 à 13
ans. Les entrainements du
club reprennent le 26 août à
partir de 17 heures. Rensei-
gnements chez Michel Kopacz

responsable des jeunes de
l’A.S.H. Tel, 06 82 62 76 10.

Repas carpes-frites
Q DIMANCHE 13 SEPTEMBRE
est proposé par l’amicale des
sapeurs pompiers de Herr-
lisheim un déjeuner carpes
frites. Au menu : Filets de
carpes, frites, salade, dessert
et café au prix de 17€ , un
menu enfant également à 5€ ,
Knacks frites dessert. L’accueil
se fera à partir de 11h30 sous
le chapiteau de l’Hôtel de Ville.
Informations et réservations
avant le 6 septembre au
06 22 31 93 67 de 17h à 21h
ou carpes.fri-
tes.2015@gmail.com
Le nombre de places étant
limité, l’organisateur s’autorise
à clore les inscriptions sans
préavis.

DNA Colmar Samedi 29 août 2015




